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Philip Strong, stagiaire du Programme de stages internationaux 
pour les jeunes du MAECI, au bureau de l'American Council of the 
Blind à Washington

emploi jeunesse, le Programme appuie des projets organisés 
en coopération avec des organisations privées et non 
gouvernementales. Il aide à coordonner chaque année 
400 stages de 6 mois.

Chaque stage est conçu pour inculquer les compétences 
et les connaissances nécessaires à la réussite dans un 
travail à caractère international, procurant une expérience 
précieuse qui peut déboucher sur une carrière. Sans cette 
aide, il est souvent à peu près impossible de prendre pied 
sur le marché du travail international.

Des stages sont organisés dans chaque secteur de la poli­
tique étrangère canadienne : enjeux mondiaux; commerce 
international; culture et valeurs. Les projets inscrits sous la 
rubrique des enjeux mondiaux visent des objectifs prioritaires 
comme la paix et la sécurité humaine, les enfants touchés 
par la guerre, les droits de la personne et le développement 
démocratique. Les stagiaires en commerce apprennent à 
promouvoir le commerce international et le développement 
durable; ils collaborent avec divers conseils commerciaux, 
des organisations internationales et le secteur privé. De 
nombreux stagiaires en culture placés dans des entreprises 
de production cinématographique et télévisuelle y ont 
obtenu ensuite un emploi à plein temps. En organisant ces 
stages, le gouvernement respecte son engagement d’aider les 
jeunes Canadiens à servir leur pays, à trouver de l’emploi 
et à mettre à profit leurs compétences en affaires et leurs 
talents créateurs.

En 2001-2002, Philip Strong, 29 ans, de St. John’s
(Terre-Neuve), a passé six mois à l’American Council of the 
Blind (acb) à Washington. Lui-même malvoyant, il a tra­
vaillé à la mise au point de signaux accessibles pour piétons. 
Après son stage, on lui a demandé de revenir poursuivre le 
projet, qui sera présenté aux autorités américaines. Pour les 
piétons aveugles et malvoyants, le résultat pourrait être 
l’apparition de meilleurs signaux aux intersections. Pour 
Philippe, il pourrait s’agir d’un emploi à plein temps à l’acb.

Philip a eu sa part de difficultés à surmonter. Il a dû 
par exemple répondre aux questions qu’on ne cessait de lui

On me demandaitposer sur son accent terre-neuvien. 
souvent de quelle partie de l’Irlande j’étais originaire », 
dit-il. Bien entendu, rien n’aurait pu le préparer à ce qui
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La Zone jeunesse 
explore la sécurité 
humaine
Les jeunes Canadiens ont montré 
qu'ils se soucient de la sécurité 
humaine et qu'ils souhaitent être 
tenus au courant de ce dossier.
Ils pourront dorénavant trouver 
l'information souhaitée en consul­
tant une page Web conçue 
expressément pour eux dans 
le site du MAECI consacré à la 
sécurité humaine. La Zone 
jeunesse sera lancée cet automne.

La Zone jeunesse est destinée 
aux étudiants du niveau 
secondaire et de l'université. Elle 
renfermera des renseignements 
sur la sécurité humaine en 
général, et plus particulièrement 
sur le Programme canadien de la 
sécurité humaine. Elle présentera 

en outre des photo­
graphies et des récits 
de jeunes ayant une 
expérience pratique 
de la consolidation 
de la paix et de la 
sécurité humaine.
La Zone jeunesse 
constituera un outil 
de recherche pour 

les étudiants et une précieuse 
ressource pour les enseignants 
qui veulent sensibiliser leurs 
élèves à la sécurité humaine. 
Faites-vous un signet du site Web 
de la Zone jeunesse : 
www.humansecurity.gc.ca/ 
jeunesse-f.asp

s’est passé durant sa première 
semaine de travail : quelques jours à 
peine après son arrivée à Washington, 
la ville était frappée par les attentats 
du 11 septembre 2001. « Nous ne 
savions pas quoi penser, nous étions 
sidérés », raconte-t-il, se rappelant 
que la vie s’était soudainement 
arrêtée. Tenté de rentrer au pays, où 
les conditions étaient plus sûres, il a 
finalement décidé de persévérer.

Quand on leur demande quel 
aspect de leur stage ils ont le plus 
apprécié, Philip et Annik répondent 
tous deux que ce sont les gens.
Philip a rencontré de nombreux 
Américains chaleureux et 
accueillants, comme ces 
camarades de travail qui 
l’ont reçu chez eux et ont 
tout fait pour l’aider à 
s’adapter à Washington.
Annik est fascinée par la 
mentalité internationale 
des gens quelle rencontre 
au Caire. Tous deux
estiment que cette expérience a cassé 
des stéréotypes et ouvert des 
possibilités qu’ils n’auraient sans 
doute jamais découvertes autrement.

D’Arcy Thorpe, le gestionnaire 
du Programme de stages interna­
tionaux pour les jeunes, explique :
« C’est un moyen d’initier les jeunes 
aux grandes questions internationales, un moyen qui a fait 
ses preuves. Les stages internationaux devraient constituer
un élément clé de la nouvelle Stratégie d’innovation du 
Canada. Comme nous voulons savoir ce qu’en pensent 
les gens, ce programme sera examiné au Sommet de 
l’innovation qui aura lieu à Toronto, en novembre, et 
auquel participeront des stagiaires et des partenaires du 
MAECI. » Le Sommet rassemblera des représentants du 
monde des affaires, du milieu universitaire et du
gouvernement. Ensemble, ils élaboreront un plan d’action 
en vue de faire du Canada un chef de file mondial de 
l’innovation d’ici 2010.
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